
     La construction du barrage du Jaunay a noyé 
des kilomètres de rivière favorables à la Loutre et 
à d’autres mammifères. Toutefois, dans la partie 
supérieure du lac, elle a créé une zone particuliè-
rement intéressante pour la faune où alternent 
plan d’eau, mares, friches, prairies et bois. 
     Outre la Genette (voir page 55), ce site ac-
cueille en permanence la Loutre dont les indices 
de présence sont abondants. En été, les traces de 
pas dans la boue sont faciles à repérer et permet-
tent de retracer l’activité nocturne de l’animal. 
Les très nombreuses épreintes (jusqu’à 700 
comptées sur environ 2 kilomètres de rivière) té-
moignent d’une exploitation alimentaire inten-
sive de la zone par un ou plusieurs individus. 
Malgré tout, les observations directes de la Lou-
tre sont très rares et pour le moins inattendues. 
     Ainsi, en juin 1996, en plein midi, je parcours 
les rives du lac, couvertes à cette époque d’une 
végétation abondante, puis je m’attarde sur le 
bord d’un petit étang. Quelle n'est pas ma sur-
prise en voyant un animal s’agiter dans l’eau ! La 
forme et la couleur me font d’abord penser à un 
vison (d’ailleurs absent de la zone) mais la taille 
est bien celle d’une loutre. Debout à 15 m de l’a-
nimal, je m’allonge alors tranquillement dans 
l’herbe et l’admire à loisir durant quelques minu-
tes. L’animal est en train de fouiller l’intérieur 
d’un massif de joncs, visiblement à la recherche 
de quelque menu fretin. Ses moustaches appelées 
aussi vibrisses sont très visibles. Elles lui permet-
tent de repérer les poissons dans l'eau trouble 
comme c'est le cas dans cet étang. Elle a l'air 
confiante car à aucun moment elle ne relève la 
tête pour voir ce qui se passe aux alentours. Sans 

doute fait-elle entièrement confiance à son mi-
métisme et à son ouïe. D'ailleurs, au bruit d’une 
voiture, la loutre stoppe subitement sa pêche. 
Elle parcourt alors à la nage la bordure de l’é-
tang. La profondeur de l'eau est faible, pourtant 
seule la tête émerge de la surface. Toutefois, au 
bout de 15 mètres de nage, la loutre sort entière-
ment de l'eau et vient renifler un terrier de Cam-
pagnol amphibie. Je peux alors admirer son long 
corps fuselé. De nouveau méfiante, elle se glisse 
doucement dans l'eau sans créer une vague, puis 
continue sa progression. La discrétion avec la-
quelle se déplace cet animal est extraordinaire. 
Connaissant son lieu de passage privilégié pour 
quitter l’étang, je change de poste et la vois bien-
tôt traverser la digue puis disparaître dans les 
broussailles. Il est alors 13 h 50. Cinq minutes 
plus tard, des promeneurs passent à quelques mè-
tres du lieu d'observation mais la loutre est déjà 
loin, sans doute confortablement installée dans sa 
catiche.  
     A noter que chez de nombreux petits carnivo-
res, des auteurs signalent une activité diurne lors 
du creux d’activité des humains entre 12 h et 
14 h. C’est particulièrement vrai en juin lorsque 
les jours sont longs. Par la suite, des affûts à 
Loutre seront tentés dans le secteur mais sans 
succès. Toutefois, pour certains, ce sera l’occa-
sion de faire de belles observations de Genette… 
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Abstract : Tracks and faeces of otter are abundant around the lac du Jaunay (Vendée) but this animal 
is very fierce and nocturnal. Nevertheless, an otter was observed in very good condition at midday, in 
June. It was fishing in a small pound near the lake. This note describes the behaviour of this otter. 
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